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L  E 

fc  MAGNIFICAT 

DU   TIERS- ET  AT. 

Magnifcat  anima  mea  Dominumi 


Jao-t-RE  ame  magnifie  le  Sauveur  deâ 
Nations  qui  ^  n'appellant  à  fa  crèche  les 
Grands  de  la  terre  qu'après  les  Bergers  j 
apprit  à  la  Noblefle  que  notre  condition  ^ 
qu'elle  regarde  comrne  la  plus  vile ,  efl:  la 
plus  précieufe  à  fes  yeux  ;  le  Sauveur 
des  Nations  qui  ^  en  ne  vivant  qu^aveè 
les  hommes  du  Tiers -Etat,  &  en  leur 
difpenfant  fes  plus  grandes  faveurs  ^  fie 
voir  à  l'univers  que  nous  fommes  de 
préférence  fou  peuple  &  fes  enfans 
chéris. 

Magnificat  anima  med  Dominum, 

ï!  fàvoîr  qu'il  trouveroit  plutôt  des  àdœ 
rateurs  en  efprit  &  en  vérité  parmi  les  per- 
fonnes  d'une  condition  ordinaire  •    qug 
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parnii  ces  jolis  Pontifes^dont  la  Cour  eft  le 
fanfluaire  ,  que  parmi  ces  Abbés  courti- 
fans  qui  n'ont  d'autre  réfiaence  que  Fanti- 
chambre  des  Miniftres^  d'autres  fondions 
que  roifiveté;  il  favoic  que  les  riches  ^ 
comme  il  l'a  dit  lui-mêm©,  auroienc 
des  difficultés  infurmontables  pour  fe 
fauver ,  &  que  leur  hauteur  ne  fympati- 
feroit  prefque  jamais  avec  l'humilité  chré- 
tienne ;  qu'enfla  le  Tiers-Etat  feroit  la 
portion  qui  lui  rendroit  les  plus  purs 
hommages^  &i  les  plus  aflidus. 

Magnificat  anima  me  a  Dominzim» 


Mais  après  avoir  adoré  rEcernel,  nous 
publions  que  c'efl:  à  celui  qui  le  repré- 
fente  5  à  notre  bon  Roi  ^  que  notre  ef- 
prit  s'attache  pour  nous  élever  par  le  mo-- 
df  d'une  reconnoiflance  fublime^  jufqu'à 
fa  puiffante  bonté  ^  pour  lui  rendre  d'é- 
ternelles aûions  de  grâces  de  ce  qu'il 
devient  enfin  notre  proteèteur  ^  notre 
falut. 

JEt  exidtavit  fpiritus  meus  ^  in  Deojalu" 

tari  meo, 

,Plus  il  lui  a  fallu  de  forces  pour  réilfter 


aux  follicîtatîons  des  Grands  ,  aux  intri- 
gues des  Miniftre?^  aux  efforts  du  Cierge^ 
ôc  plus  nous  nous  élevons  audeiTusdcs 
clameurs  &:  des  écrits  fédiâeux  pour  lui 
témoigner  notre  amour.  Son  ame  efi  def- 
cendue  dans  ia  nôtre  par  les  bienfaits 
qu'il  y  a  répandus ,  &  tandis  qu'on  cher- 
che de  toutes  parts  à  nous  abailTer  ,  nous 
nous  furpaiîons  nous-mêmes  par  une  im- 
preffion  de  grandeur,  qui  s'empare  de 
toutes  nos  facultés. 

Et  exultavit  fpiritus  meus  ^  in  Deo  fa^ 
liitari  meo. 

Oui,  nous  ofons  le  dire  fans  orgueil, 
a  nous  n'avons  pas  une  kirielle  d'ancêtres 
qui  n'eurent  fouvent  d'autre  mérite  qu'un 
nom,  &  que  l'avantage  de  remplir  des 
lacunes  dans  le  vuide  des  longues  ôc  fou- 
vent obfcures  généalogies ,  nous  avons 
dans  nos  fentimens  des  titres  auiTi  relevés 
que  ceux  de  la  Nobieile;  &  quoique 
nous  n'avons  à  nos  ^a^es  ni  des  Poètes  • 
ni  des  Hiftoriens  autant  emprefOis  a  re- 
lever les  aûions  des  Grands  j  qu'habiles 
à  donner  aux  vices  la  teinte  des  vertus  ^ 
notre  efprit  n'en  a  pas  moins  d'énergie  ; 

A  i 
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U  n'eîi  efl:  pas  moins  ardent  à  fignaîer  fa 
yeconnoiflance  &  fa  joie. 

Et  exultavit  Jpiritus  meus* 

C'efl:  Louis  XVI  lui-même ,  Louis 
dont  le  cœur,  auffi  vafte  que  fon  Royau- 
me,  renferme  tous  fes  fujets  ,  Louis  qui 
a  regardé  ThumiliarJon  dans  laquelle  on 
nous  tenoit  depuis  fi  long-tems ,  &  qui 
vient  enfin  de.  nous  en  arracher  par  un 
^^tt  de  fa  juftice  &  de  fon  humanité, 

Refpexit  humilitaîem  ancillée  fuœ. 

Il  a  vu  que  depuis  des  fiecles  la  portion 
îa  plus  laborieufe  de  fes  fujets  ôt  la  plus 
étendue ,  celle  qui  forme  prefque  tous 
les  Citoyens  en  comparaifon  des  Gentils- 
hommes &  des  Clercs  3  n'avoit  en  partage 
que  des  mépris  pour  récompenfe  de  fes 
travaux. 

Il  a  vu  que  par  d'infidieufes  machina- 
tions,  &  par  une  vanité  défordonnée^ 
l'on  éloignoit  de  fépifcopat  tout  ce  qui 
n'étoit  pas  noble ,  pendant  que  le  Meflîe , 
qui  a  créé  les  Evêques ,  n'a  pas  appelle 
|in  feul  Gentilhomme  à  cette  dignité. 
'    li  %  vu  qu  on  ne  youloit  plus  d'OQ^^ 
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cîers  qui  ne  fuflent  nobles  ,  comme  files 
Faber ,  les  Vauban  ,  les  Chevert  avoienc 
déshonoré  la  profeffion  des  armes ,  &  fon 
cœur  n'a  foufcric  qu'avec  peine  à  ce  nou- 
veau règlement. 

Il  a  vu  qu'un  Magiftrat  annoblî  d'hier 
fouloit  aux  pieds  fes  parens ,  &  s'élevoic 
avec  un  air  audacieux  contre  tous  les 
Plébéiens,  &  cette  bifarrerie  lui  a  paru  le 
comble  de  la  démence. 

Il  a  vu  qu'il  falloit  des  généalogies 
pour  obtenir  une  fimple  Abbaye ,  comme 
fî  le  mérite  écoit  une  exclufion  pour  les 
bénéfices  ,  &  comme  fi  le  titre  d'Abbé 
Commendataire  étoit  plus  éminent  que 
la  Papauté  même  qui  fe  confère  aux  gens 
du  Tiers-Etat 5  ôc  qui  ne  fut  jamais  plus 
îlluftrée,  que  lorfque  les  Sixte-Quatre 
&  les  Sixte-Quint ,  les  Clément  XIV  , 
tous  hommes  de  néant  félon  le  langage 
de  l'orgueil,  en  furent  revêtus. 

Il  a  vu  que  toutes  les  taxes  des  riches 
retomboieni  fur  le  malheureux  Plébéien, 
par  Tadreffe  avec  laquelle  on  favoic  les 
îbuftraire  aux  impôts. 

Il  a  vu  que  le  grabat  du  malheureux 
vendu  à  l'encan  ,  parce  qu'il  ne  pouvoic 
payer  une  contribution,  lorfqu'on  le  foi- 

A  ^ 
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(Çoît  d'aherer  du  fel  au  moment  qu'il 
n'avoit  pas  de  pain  ,  rendoit  îa  condition 
de  fes  plus  chers  fujets  pire  que  celle  des 
bêtes  mêmes, 

îi  a  vu  qu'une  muîtitudç  de  pauvres 
laboureurs  abandonnoit  les  campagnes, 
fe  jettoic  dans  la  capitale  ^  ou  fuyoic 
dans  des  terres  étrangères  ^  ne  pouvant 
réfifter  aux  vexations  des  tyrans  fubaU 
ternes  ;  &l  il  s'efl:  occupé  des  moyens  de 
diminuer  fes  maux. 

Refpexit  humilhalem  ancillœ  fiict 

Il  a  prononcé  fur  fes  lèvres  ^  &  dans 
fon  cœur  ;  »  J'apporterai  un  prompt  re- 
niede  à  ces  calamités  ,  &  fatigué  des  def-« 
potesj  &  des  déprédateurs^  jem'affocieraî 
un  homme  chargé  des  bénédiftions  de 
tous  les  gens  de  bien ,  un  homme  qui 
rn'enfeignera  une  route  différente  des 
égoïiîes  qui  Font  précédé  ;  &  je  tirerai 
]e  Tiers-Etat  de  Toppreffion  fous  laquelle 
il  gémit,  ôcilfîegera^  comme  les  autres, 
parmi  les  premiers  Juges  ^  &  les  pre-^ 
qu'ers  Pafteurs  y  parce  que  la  fciençe  , 
&  la  vertu  font  la  plus  excellente  no- 
tlefle  à  mes  yeux  ;  &  mon  peuple  man-* 
£Qra  un  pain  de  çonfolatioa  ^ulïi  bien 


que  le  plus  riche  ;  fi  ce  n'eft  pas  avec 
îa  même  abondance  ^  ce  fera  du  moins 
avec  la  même  tranquillité  ;  ôc  dès  ce 
moment,  tous  mes  voifins  fauront,  que 
je  n'ai  rien  d'e  plus  cher  que  le  bonheue 
des  François  ,  parce  que  je  fuis  leur  père  ^ 
leur  ami ,  ôc  de  fiecle  en  fiecle  on  pu- 
bliera que  la  portion  du  Tiers-Etat  jouk 
en  paix  d'un  vrai  bonheur  »• 

Beatam  me  dicent  omnes  gêner aiio ries. 

Nous  daterons  enfin  notre  félicité  du 
moment  où  les  Etats  -  Généraux  vont 
s'ouvrir  ,  ôc  où,  dans  une  égalité  de  voix 
avec  la  Noble iTe  &  le  Clergé,  nous  por- 
terons d'une  manière  uniforme  les  charges 
de  l'Etat. 

Que  d'exclamations  dans  les  fiecles 
futurs,  quand  ils  apprendront ,  qu'après 
une  longue  fucceffion  de  calamités ,  nous 
n'eûmes  plus  enfin  que  des  aâions  de 
grâces  à  proférer  ,  &  que  Louis  fe  dé- 
barraffant  des  entraves  dans  iefqueiles 
il  fe  trouve  lié  ,  reftaura  fon  peuple  , 
peuple  qui  n'eft  jamais  plus  fournis,  que 
îorfqu'il  jouit  de  fa  libercé  ! 

Beatam  me  die.  ni  omnes  gêner adones* 
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Par  fa  puiflance  jointe  à  fa  bonté  ,  il  a 
connu  fes  forces  pour  faire  rentrer  les 
tyrans  dans  leur  devoir  ^  &  pour  les 
écarter.  Il  ne  veut  plus  qu'on  enlevé  les 
fujets  par  des  voies  de  rigueur  ,  fans  les 
livrer  au  cours  de  la  Juftice  ordinaire  ; 
qu'on  fe  taife>  quand  on  aura  de  fortes 
raifons  de  fe  plaindre  ;  qu'on  emprifonne 
celui  qui  fera  connoure  l'abus  de  fauto- 
rite  ,  &  qui  reclamera  avec  force  les 
droits  du  citoyen.  Avantage  ineftimable 
pour  le  Tiers-Etat^  qui  fe  voyoit  tou- 
jours en  butte  à  refpionnage  ^  ainfi  qu'au 
pouvoir  arbitraire. 

Fecit  mihi  magna  qui  pote ns  e/l y 

Les  plaies  étoient  fi  profondes  ^  les 
maux  fi  invétérés  ^  que  s'il  ne  s'étoit  fou- 
venu  de  fon  nom  ,  qui  l'afiimile  aux  meil- 
leurs Rois  qui  ont  bien  gouverné  ,  nous 
ferions  encore  fous  le  joug  de  Toppref- 
fion. 

Mais  par  fon  ordre  on  a  fecoué  les 
chaînes  du  defpotifme;  on  les  a  rompues  ; 
ai  la  Cour  n'a, plus  rendu  d'oracles  am- 
bigus y  comme  par  le  paffé  ;  &  le  ton  des 
Miniftres  n'a  plus  été  menaçant  ^  &  les 
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avenues   au  Trône  n'ont  plus  été  fer- 
mées. 

Fecit  mihi  magna  qui  potens   ejî  ^    SC 
Janclum  nome  a  ejiis^ 

Ce  n'ell  pas  feulement  fur  nous,  d'a- 
près le  plan  qui  va  s'établir ,  que  rejailli^ 
ront  fes  bienfaits.  Les  dettes  de  l'Etat  fe- 
ront acquittées  ^  fa  profpérité  fleurira  ^ 
de  forte  que  nos  defcendans  en  fentirone 
les  plus  heureux  effets.  AfTez  &  trop 
long-tems  la  variété  des  Miniftres ,  la 
variation  des  fyfîêmes  ,  avoient  rendu  la 
JSîation  le  jouet  des  partions  àc  des  têtes 
mal  organifées.  Le  fuccelTeur  fe  faifoic 
une  gloire  de  détruire  entièrement  fou- 
viage  du  prédéceffeur^  &  leTréfor  PvOyaî, 
en  proie  à  la  rapacité  des  brigands  ^  fem- 
bloit  abandonné  au  pillage  d'un  tas 
d'hommes  protégés  ou  parvenus. 

Tems  de  défordre  ôc  d'aveuglement  ! 
vous  allez  finir  ;  &  le  bonheur ,  que 
nous  fommes  au  moment  d'épfouver ,  fe 
répandra  jufques  fur  nos  neveux  ,  qui 
auront  la  même  reconnoifance  &  la 
même  (oumiffion  que  nous. 

Et  mifericordia  ejus  à  progenie  in  pra-* 
gçnics  timeniibiis  emi^ 
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S'il  n^avoît  pas  eu  le  courage  de  tê-^ 
fifter  aux  niéchans  ^  fi  par  iine  bonté 
d'ame  peu  commune  il  ne  s'écoit  pas 
défifté  des  fyftêmes- de  la  tyrannie  ôc 
de  deftruûion  qu'on  alioic  établir  ^  il  n'y 
auroit  de  toutes  parts  que  des  murmures 
&  des  oppreffions  y  &  cette  floriffante 
école  de  la  Nobleffe  ^  l'ouvrage  chéri 
de  Louis  le~Bien-aimé  j  alloit  fe  méta- 
morphofer  dans  le  réceptacle  des  mi- 
feres  humaines;  mais  par  un  coup  d'au- 
torité y  il  a  écarté  les  ambitieux  qui 
fuggéroient  de  mauvais  confeils^  ëc  qui 
Jui  auroient  enlevé  le  cœur  de  fes  Su- 
jets. Ils  fe  font  dîffipés  comme  la  pouf^ 
fiere  ^ils  ont  difparu  comme  l'éclair ,  & 
leur  vanité  n'a  fervi  qu'à  les  dégrader 
pour  jamais  dans  l'efprit  de  la  Nation. 

l'ecit  poténtiamin  brachio  fuo  y  difperjit 
fupérhos  mente  c  or  dis  fui . 

Ils  fe  croyoîent  inébranlables  dans  le 
pofte  où  l'ambition  les  avoir  élevés ,  & 
leur  Chef  les  a  précipités  tout- à- coup 
dans  le  mépris  &  dans  l'oubli  ,  après 
avoir  excité  Pindignation  &  là  fureur. 

Depojiàt potentes  defede. 

Le  Tiers  -  Etat  n  afpira  jamais   aux 
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mêmes  honneurs  que  la  Noblefle.  Il  fait, 
parce  qu'il  eft  inftruîc ,  qu'une  Monar- 
chie doit  avoir  des  Citoyens  plus  ou 
moins  qualifiés.  Que  la  vanité  des  Gen- 
tilshommes ôc  des  Prélats  le  repofe  donc 
tant  qu'elle  voudra  fur  des  Cordons  ^ 
fur  des  Etoiles  ,  fur  des  Croix  ;  que  le 
titre  de  Aïonfeigneur  leur  foie  concédé  ; 
qu'ils  en  faffent  une  portion  de  leur  fé- 
licité ^  nous  n'envions  ni  ces  titres  ,  ni 
Ces  diflinSions ,  ne  connoillant  heureu* 
fement  ni  l'orgueil  qu'on  y  attache,  ni 
les  conféquences  qu'on  en  tire  pour  mé- 
prifer  ceux  qui  n'en  jouiilent  pas.  Ce 
que  nous  avons  demandé  ,  ce  que  nous 
éprouvons  y  c'eft  que  le  Souverain  nous 
relevé  en  nous  affranchilTant  de  l'efcla- 
vage  ôc  du  mépris  ,  &  il  Ta  fait  de  la 
îTianiere  la  plus  attendri  fiante. 

Et  exaliavit  humiies. 

Une  grêle  d'impôts  qui  n'écoit  le.  par- 
tage que  des  plus  indigens,  va  s'arrêter 
enfin  pour  donner  un  libre  cours  à  la  clé' 
nience  ôc  à  l'équité.  L'ouvrier ,  ainfi  que 
Laboureur  ^  ne  maudira  plus  le  jour  qui 
le  vit  naître ,  il  ne  defirera  plus  la  mort 
de  k^  enfans  ^  trouvant  dans  fa  cabane 
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&  dans  fes  mains  de  quoi  les  vêtîr  ôc 
Iesfubftancer.il  aura ^ enfin,  ce  pain  quo- 
tidien auquel  tout  homme  adroit  j  ôcque 
le  Monopole  ^  ainfi  que  la  vexation  ,  ve- 
noient  à  bout  de  lui  enlever. 

EJurie  mes  implevit  bonis. 

On  voit  renaître  à  chaque  heure  ces 
tems  malheureux  dontfe  plaint  Jéréniie, 
tems  où  les  petits  demandoient  du  pain, 
&  où  il  n'y  avoit  perfonne  pour  leur  en 
donner^où  l'infortuné  payfan  broutoit  preC 
que  l'herbe  des  champs^où  Ton  ne  pouvoic 
faire  entendre  le  cri  de  la  douleur.  Ils 
ont  heureufement  fini  ces  jours  de  mifere 
&  de  deuil.  L'abondance  va  renaître , 
malgré  les  miferes  qui  défolent  la  terre  , 
&  le  pauvre  fe  trouvera  les  mains  pleines 
des  biens  qu'on  lui  avoit  diftribués, 

E fur  lentes  implevit  bonis. 

On  verra  déformais  ^  oui  l'on  verra 
ces  infatiabies  dévorateurs  de  Tefpèce 
humaine  ^  qui  regorgeoient  de  biens  j  ôc 
qui  faifoient  payer  Tindigent  pour  eux, 
on  verra  ces  agioteurs  arrogans  qui  tra- 
fiquoient  infolemnient  leur  am.e  ,  leur 
prvobité  ^  l'Etat  lui-même;  pour  fe  faire 


Hes  fortunes  à  force  de  forfaits;  on  verra 
ces  traitans  qui  s'applaudifTent  des  ve- 
xations qu'ils  exercent^  &  qui  en  mangent 
le  fruit  fur  des  tables  dont  la  profuûon 
devient  un  fcandale  révoltant.  On  verra 
tout  cet  écliaffaudage  difparoître  ôc 
rentrer  dans  le  néant  avec  ceux  qui  le 
foutenoient. 

£t  diviîes  dimijit  inanes. 

Le  Ciel  Ta  permis^ tous  les  biens  de 
ces  hommes  auffi  durs  qu'audacieux  ^ 
de  ces  nouveaux  parvenus  j  n'arriveat 
point  iufqu'à  la  troifieme  génération  , 
ou  ils  s'abforbent  dans  une  fcandaleufe 
prodigalité  j  ou  ils  font  confumés  par 
d'horribles  procès. 

Heureufe  révolution  pour  une  Monar* 
chie ,  qui  n'a  vraiment  de  fplendeur  (^ue 
iorfque  les  monopoleurs  frappés  de  la 
foudre  qu'ils  méritent ,  relient  les  mains 
vides  ^&  n'ont  plus  d'exiftençe  que  pour 
gémir  \ 

Et  divîtes  dimiJit  inanes^ 

Nous  béniffons  mille  &  mille  fois 
ce  moment  fortuné  qui  appelle  le  Tiers- 
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Etat  à  la  place  qui  lui.  était  dûe^  en  lui 
sccordant  le  pouvoir  de  difcuter  fes 
droics  ,  êc  le  moyen  de  fe  fouftraire  à 
Torage  qui  devoir  Técrafer.  LaNobieffe 
eût  fait  parler  fes  ayeux ,  le  Clergé  ^ 
Dieu  lui-même,  pour  nous  reprouver 
&  pour  nous  dire  en  nous  regardant 
d'un  œil  de  coaimifération  :  vils  plé- 
béiens ,  qu'y  a-t-il  de  comiViun  entre  vous 
&  nous? 

Hélas  !  rien  :  aurions-nous  du  leur 
répondre^  car  nous  fommes  très-petits^ 
&  vous  êtes  très-grands  ^  car  vous  mettes 
Forgueil  au  rang  des  vertus  ^  &  nous  le 
louions  fous  nos  pieds  ;  car  enfin  vous 
vous  donnez  pour  les  Dieux  de  la  terre  , 
&  nous  ne  nous  eftimons  que  ce  que 
nous  valons  ,  des  gens  qui  travaillent 
fans  ceffe  &  qui  ne  demandent  ni  à 
cntaffer  bénéfices  îur  bénéfices  pour 
accumuler  des  tréfors.  Le  Monarque 
ne  pouvoir  mieux  fignaler  fes  bontés 
pru-  une  grandeur  d'anie  peu  commune;, 
il  nous  a  recueilli  comme  ion  evSzPit , 
en  adhérant  atout  ce  que  Fami  de  l'or- 
dre •  de  la  juflice  ^  &  de  réconomia  lui 

s  repréicncé^ 
4 


î7 

Sufcepit  Ifiael  puerum  flium'* 

Encore  quelques  jours  de  plus  ^  & 
nous  allions  être  réprouvés;  les  trou- 
bles fufcicés  de  toutes  parcs  ,   le    fang 
ruiffeiant  dans  plufieurs  provinces  ,  pour 
nous  écarter  comme  une  portion  dan- 
gereufe  &  rebelle  ^  auroient  fait  avor- 
ter les  bonnes  intentions  du  meilleur 
des  Rois ,  qui  ^  malgré  le  Mémoire  des 
Princes  de  fon  fang  ^  malgré  le  fouléve- 
ment  de  plufieurs  gentilshommes^  malgré 
îa  frénéfie  des  orgueilleux  .  nous  a  pris 
par  la  main  ,   nous  faifant   entrer  lui- 
iTiême  dans  la  falle  du  feftin  y  comme 
le  père  de  famille  qui  va  dans  les  places 
publiques  ,  &  le  long  des  haies ,  cher- 
cher les  indigens.  Son  cœur  lui  a  parlé , 
ce  cceur  qui^  dès  fon  bas  âge,  lui  inf- 
pira  Tamour  du  peuple  ,  &  le  rendit 
compatilTant. 

Recordatus  mifericordlûi  faœ. 

Il  Favoit  dit  à  ceux  qui  prirent  foin 
de  fon  éducation,  il  Favoit  dit  à  ce  boa 
&  généreux  Prince  qui  lui  donna  le  jour, 
Qu'il  feroit  Fami  des  malheureux  ^  qu'il 


ti*auroit  acception  de  perfonne  quand  il 
s'agiroit  d'opérer  le  bien. 

Siciit  locutiLS  efl  ad  patres  noJlroÉ. 

Ce  nVft   encore  qu'une  ébauche  de 
ce  qu'il  fera  en  foulcrivant  aux  regle^ 

mens  des  Etats-Généraux  qui  ftatueront 
qu'à  l'exemple  de  Saint  Louis ,  la  plu- 
ralité des  bénéfices  n'aura  plus  lieu  dans 
le  Royaume,  qu'on  nommera  à  Faflir- 
mative  un  Évêque  tiré  de  la  Nobleffe 
ôc  du  Tiers-Etat ,  de  la  claiTe  des  Curés 
&  de  celle  des  Religieux;  que  la  mul- 
tiplicité des  grands  Vicaires  feroit  aboliCj 
fur-tout  de  ceux  "de  vingt  -  cinq  ans  , 
comme  un  fcandale  perpétuel  qui  com- 
promet l'honneur  des  Evêques  y  que  tout 
faifeur  de  libelles  fera  pourfuivi  comme 
perturbateur  du  repos  public  ,  que  toute 
efpèce  de  véxation^toute  lettre  de  cachet, 
tout  efpionage  n'auront  plus  lieu  :  qu'on 
reviendra  enfin  fur  des  penfions  exor- 
bitantes j  prodiguées  à  des  écrivains  qui 
n'ont  que  de  minces  talens  ^  pour  les 
repartir  fur  des  auteurs  refpeâables  qu'ion 
S'eft  fait  une  loi  d'oublier. 

Tels  font  les  vœux  du  Tiers-Etat  ^  fi 
Ton  y  joint  refpric  de  tolérance^  non  cet 


efprît  qui  mec  toutes  les  religions  au  mêm© 
niveau  ^  mais  cet  efprit,  qui  à  l'exemple 
de  Rome  même  permettra  de  tolérer  une 
fynagogue  dans  Paris.  Ceft  alors  que  les 
bienfaits  de  Louis  XVI  s'étendront  fur 
tous  les  hommes  ,  &  que  tout^  jufqu'à 
la  race  d'Abraham  ^  fe  fera  reffenti  de 
fes    bontés. 

Abraham  êC  femini  ejiis. 

Gloire  au  Dieu  puîffant  ^  au  Dieu 
trois  fois  faint^  au  Dieu  par  qui  les  Roîs 
régnent  ,  ôc  dont  les  Etats-Généraux 
doivent  fur-tout  implorer  la  protection. 

Gloria  Fatri^  êC  Filio,  &  Spirituifancloi 

Ajoutons-y  la  promeffe  folemnelle 
d'embrajGfer  bien  cordialement  le  Clergé 
&  la  Nobleflfe ,  au  cas  qu'ils  croient  pou- 
voir le  faire  fans  déroger  à  leurs  privi- 
lèges. Alors  n'ayant  tous  qu'un  cœur  & 
qu'une  ame  5  nous  réparerons  le  déficit 
des  efpeces  ,  des  loix  ôc  des  mœurs,  & 
la  France  redeviendra  ce  qu'elle  fut^  &' 
ce  qu'elle  doit  être,  pieufe  ôc  favante 
dans  fon  Clergé^  niodefte  dans  fa  No- 


blefle  y  intégre   dans  fa  Magîftratuf e  ^ 
fidelle  dans  fon  Tiers-Etat 

Sicut  erai  in  prlnciplo  &  nunc  SCfemper^ 
êC  in  Jœcula  jccçidorum,  Auiau 
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